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« Le Japon a quelque chose de l’Angleterre 
par la fierté insulaire qui leur est commune… »

Louis, chevalier de Jaucourt, 
Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences, 
des arts et des métiers, article « Japon », 1765.





Avant-propos

Îles Malouines, Atlantique sud. « Thatcher ose la guerre ». En 1982, l’opération de reconquête militaire lancée par la « Dame de fer » sur les îles revendiquées par l’Argentine faisait ainsi la une d’un célèbre quotidien français. Faut-il s’attendre aujourd’hui à un semblable gros titre qui, cette fois, annoncerait l’ouverture d’un conflit armé entre le Japon et la Chine à propos des très médiatisées îles Senkaku/Diaoyu de la mer de Chine orientale ? Si l’asymétrie des situations et des puissances en jeu limite la portée du parallèle, celui-ci n’en exprime pas moins la puissante fascination qu’exercent aujourd’hui les espaces insulaires sur les États, les nations et les peuples du monde.

C’est que, de nos jours, les îles ne sont pas seulement des espaces convoités pour le refuge paradisiaque qu’elles offrent aux touristes en quête d’évasion et aux âmes solitaires qui ont les moyens de les acquérir. Ce sont également les centres de vastes et précieuses zones économiques exclusives (ZEE), des espaces géostratégiques considérés comme vitaux, des symboles d’orgueils nationaux, que l’on possède jalousement et défend farouchement. Ce sont aussi, parfois, des États souverains indépendants et puissants, tels le Royaume-Uni et le Japon dont il est question dans le présent essai. Encore faut-il s’entendre sur le vocable mouvant d’« île ». Comme la mythique île de Délos, lieu de naissance d’Apollon, le concept est flottant.

Le sens commun, les dictionnaires de langue et les ouvrages de géographie offrent une définition minimale de ce qu’est une île : une terre entourée d’eau de tous côtés. En ce sens, les milliers de terres émergées qui, grandes ou petites, composent les espaces britannique et japonais sont considérées d’ordinaire comme des îles, et les deux pays comme des archipels. Et d’aucuns, géographes, poètes, politiques, entrepreneurs, journalistes, artistes, citoyens ou simples touristes, de tenir des discours, plus ou moins émaillés d’exemples et plus ou moins argumentés, sur les insularités britannique ou japonaise, quelquefois, rarement, sur les deux, l’idée étant alors que les deux pays, leurs peuples et leurs identités seraient similaires, à tout le moins comparables, du seul fait qu’il s’agirait d’îles.

Mais peut-on vraiment considérer la Grande-Bretagne et le Japon comme des îles ? Que peut en effet dire, sur la question, l’historien, après le géographe, l’ethnologue et le littéraire ? En quoi serait-il concerné par la géographie insulaire de ces deux pays ? Cette donnée physique objective a-t-elle eu, a-t-elle encore, une importance dans leur histoire et leur rapport particulier au temps, qu’il soit passé, présent ou futur ? Existe-t-il un « effet île » sur la succession des faits et événements, l’évolution des rapports sociaux, le développement des cultures et des mentalités, le regard sur l’avenir qui ont marqué ou marquent encore les deux archipels ici convoqués ? Telles sont les questions de ce livre qui pose le problème du sens de l’insularité en histoire.

Car, au juste, de quoi une île est-elle le nom ? À cette question, le philosophe Gilles Deleuze, dans un texte fameux, apportait une série de réponses dont l’une reposait sur un certain rapport à l’origine, à la genèse, distinguant les îles « continentales », nées d’une érosion, d’une lente fracture d’avec le continent, de celles, « océaniques », issues d’un surgissement éruptif. À certains égards, les archipels britannique et japonais pourraient illustrer chacun l’une et l’autre de ces deux voies de l’île. Ainsi, rien ne semblerait plus opposé, dans un certain imaginaire, que des îles Britanniques à la géologie sédimentaire et à l’histoire résolument européennes, d’une part, et un archipel japonais volcanique longtemps présenté comme fermé aux influences extérieures, d’autre part. Île ouverte, rayonnante et mondialisée pour l’une ; île fermée, secrète et ésotérique pour l’autre ? Encore faudrait-il donner foi aux nombreux stéréotypes et aux mythologies variées qu’ont suscités les deux archipels au cours de leur histoire. Si, à suivre encore Deleuze, « les peuples ont tôt fait de ne plus comprendre leurs mythes », il convient alors de revenir sur le sens perdu de ces derniers. Parmi eux, celui de l’insularité fait bon poids. Le dialogue qui va suivre propose de placer en regard nos deux extrêmes cardinaux, l’un à l’ouest, l’autre à l’est du continent eurasiatique, et de déceler leur part de commun comme leur absolue étrangeté en tant qu’îles. Il pourra sembler de prime abord au lecteur que l’idée est hasardée, et que les profits seront maigres, mais le présent ouvrage a l’ambition de lui montrer comment d’étranges télescopages peuvent, parfois, faire chatoyer d’apparentes et inédites évidences.

*

Les trois entretiens qui composent cet ouvrage sont le fruit d’une rencontre fortuite, d’un événement sans doute majeur, et d’un commun intérêt pour les tendances récentes de l’écriture de l’histoire. Nous épargnerons au lecteur le récit de la rencontre, en 2015, de deux historiens, l’un spécialiste de la Grande-Bretagne, l’autre du Japon. Dès leur première conversation, chacun put découvrir que l’autre éprouvait un vif intérêt pour son propre pays d’élection, auquel il avait consacré une bonne partie de son existence et de ses travaux. L’idée d’évoquer ensemble, de concert, l’histoire des deux pays dans un dialogue raisonné fut alors d’emblée exprimée mais ne devait éclore qu’un peu plus tard. Ce jour arriva en 2016 lorsque la sortie du Royaume-Uni de l’Union européenne fut annoncée par les médias du monde entier au terme de la consultation organisée par le Premier ministre britannique de l’époque, David Cameron. La fameuse insularité britannique fut alors abondamment évoquée et glosée, soit pour en faire un facteur explicatif du Brexit, soit pour lui récuser la moindre influence sur le résultat du référendum, soit enfin, plus prosaïquement, pour rappeler que les Britanniques vivaient dans une île – effet d’évidence qui n’avait rien d’évident. De leur côté, nos deux historiens n’ont pas non plus manqué de discuter ensemble de l’événement et, à cette occasion, de se remémorer le fait que le Japon était également une île. Une comparaison de ces deux pays du point de vue de leur insularité aurait-elle un sens ? Il convenait d’y réfléchir ensemble, et de mettre en pratique l’idée originelle. Le problème fut alors pris à bras-le-corps, examiné sous plusieurs facettes, réfléchi sur le temps le plus long, chaque archipel constituant le miroir de l’autre. Ces îles si lointaines qui longtemps furent autant de fabriques à rêves insulaires, ces îles-métropoles qui exercèrent elles-mêmes leur empire sur d’autres confins pouvaient-elles dialoguer ensemble ?

Sur le fond, la démarche ici engagée illustre des préoccupations à la fois anciennes et très actuelles de l’art du récit historique. En effet, si l’heure est désormais à l’histoire comparée, et si les travaux érudits, les colloques, les séminaires et les publications aujourd’hui se multiplient, qui ont à cœur de souligner la valeur heuristique de la comparaison, force est de rappeler que l’histoire s’en est toujours nourrie, depuis les vénérables « parallèles » du Grec Plutarque (entre des vies singulières remarquables, les mœurs ou les rites étrangers, etc.) jusqu’à ceux du Chinois Sima Qian (dans les biographies de ses Mémoires historiques) – pour ne parler que de deux grands historiens de l’Antiquité. Du fait de son attachement à la dialectique du même et du semblable, la méthode comparative a aussi très souvent témoigné d’une disposition à l’acceptation de l’Autre, ce qui n’est pas la moindre de ses vertus. En Occident, par exemple, le comparatisme historique, depuis Hérodote et Polybe, a délaissé la recherche de chimériques hiérarchies entre les peuples pour davantage faire œuvre de cette ouverture aux « choses foraines », étrangères, dans la compréhension des choses d’ici, à laquelle appelait, déjà au XVIe siècle, l’historien La Popelinière. En Orient, un Ibn Khaldûn se montrait finalement aussi fasciné par la « rudesse de la civilisation rurale » que par la « mollesse de la civilisation urbaine », qu’il distingua de manière systématique. Plus près de nous, Marc Bloch, dans un article qui fit date, a pu souligner combien la méthode comparée ne repose pas tant sur une caricaturale « chasse aux ressemblances » et l’analogie forcée, que sur un vif intérêt à la perception des différences, « que celles-ci soient originelles ou bien résultent de chemins divergents, pris d’un même point de départ ». La tâche serait déjà assez ardue si le soupçon de l’incommensurabilité des « mondes », ici asiatique et occidental, ne s’en mêlait – n’oublions jamais que d’aucuns continuent de souscrire à la thèse du « choc des civilisations ». On répondra que l’histoire n’est pas qu’affaire de choses singulières ; elle peut également convoquer tous les faits humains au tribunal du parallèle, quitte à prononcer le non-lieu. Et, puisque la méthodologie de l’histoire comparée reste encore à faire, nous nous en tiendrons ici au pragmatisme avec deux objets, les archipels britannique et japonais, et un trait géographique commun, l’insularité, usant de cette « baguette de sourcier entre toutes efficace », à en croire Marc Bloch, pour souligner convergences, différences, mais également absolues irréductibilités : les trois termes d’un comparatisme tempéré.

Puisse le lecteur prendre plaisir à lire le compte rendu de ces conversations à bâtons rompus, qui ne prétendent pas formuler des jugements et des conclusions définitifs, mais sont animées par le seul désir d’explorer et de goûter, selon l’expression de l’historien indien Dipesh Chakrabarty, « la différence historique » entre deux mondes.





Deux îles, deux mondes





Insularités, contacts, influences





Des îles rêvées





Repères chronologiques

Îles Britanniques

v. 6500 av. J.-C. : Apparition de la Manche, séparation de l’île de Grande-Bretagne du continent européen

v. 600 av. J.-C. : Arrivée progressive de populations celtes, ou celtisées, en provenance d’Europe centrale

ier siècle ap. J.-C.-406 : Conquête romaine. Fondation de Londinium (Londres)

440-450 : Arrivée de vagues d’Angles (qui donnent leur nom au pays), de Saxons et de Jutes, depuis le nord de l’Allemagne

1066 : Bataille de Hastings, Guillaume de Normandie est couronné roi d’Angleterre. Dévastation du nord de l’Angleterre (Harrying of the North, 1069-1070)

1154-1485 : Dynastie des Plantagenêts

xiie-xiiie s. : Fondations des universités d’Oxford (1167) et de Cambridge (1209)

1215 : La Grande Charte, Magna Carta, établit certaines prérogatives au Parlement et garantit quelques libertés individuelles

1337-1453 : Guerre de Cent Ans

1455-1485 : Guerre des Deux Roses

1485-1603 : Dynastie des Tudors

1509-1547 : Règne d’Henri viii

1534 : Schisme anglican

1536 : Acte d’Union qui arrime formellement le pays de Galles à l’Angleterre

1542 : Henri viii devient officiellement roi d’Irlande

1558 : Perte de Calais, début du règne d’Élisabeth Ire (1558-1603)

1588 : Défaite de l’Invincible Armada

1603-1714 : Dynastie des Stuarts

1607 : Première installation durable de colons anglais en Amérique, à Jamestown en Virginie. Intensification des « Plantations » (colonisation) en Irlande

1642-1660 : Guerre civile, République et protectorat de Cromwell, éphémère unification des îles Britanniques

1688-1689 : Glorieuse Révolution, Jacques ii chassé du trône, Guillaume d’Orange reconnaît la Déclaration des Droits qui augmente les prérogatives du Parlement

1689-1815 : « Seconde » guerre de Cent Ans contre la France

1707 : Acte d’Union, formation du Royaume de Grande-Bretagne

1801 : Formation du Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande

1815-1914 : Essor et apogée de l’empire britannique

1837-1901 : Règne de Victoria ire

1840 : Essor de la colonisation de peuplement dans l’empire britannique

1845-1851 : Grande famine d’Irlande

1851 : L’Exposition universelle de Crystal Palace attire six millions de visiteurs

1922 : Création du Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord

1928 : Le droit de vote est accordé aux femmes

1931 : Statut de Westminster qui fonde le Commonwealth par lequel le Royaume-Uni reconnaît la souveraineté des dominions de son empire : Australie, Canada, Nouvelle-Zélande

1940 : Entrée en guerre contre l’Allemagne. Évacuation de Dunkerque (opération dynamo), bataille d’Angleterre

1947 : Indépendance et partition de l’Inde

1949 : Réorganisation du Commonwealth of Nations qui remplace l’empire

1953 : Élisabeth ii couronnée reine

1973 : Entrée du Royaume-Uni dans la Communauté économique européenne

1997-2011 : L’Écosse, le pays de Galles et l’Irlande du Nord obtiennent chacun un gouvernement et un Parlement

2014 : Référendum sur l’indépendance écossaise. Le maintien dans le Royaume-Uni obtient 55 % des voix

2016 : Lors du référendum sur la sortie de l’Union européenne, le Brexit obtient presque 52 % des voix

2020 : Brexit

Archipel du Japon

v. 10 000 av. J.-C.-v. 300 av. J.-C. : Époque Jômon (poterie et économie de chasse, pêche, cueillette)

v. 8 000 av. J.-C. : Séparation définitive du continent

v. 300 av. J.-C.-v. 300 ap. J.-C. : Époque Yayoi (diffusion de la riziculture, du fer et du bronze)

v. 300-v. 710 : Époque Kofun (tertres funéraires, formation de l’État du Yamato)

593-710 : Période d’Asuka

701 : Code Taihô, mis en vigueur l’année suivante

710-794 : Période de Nara

794 : Transfert de la capitale impériale à Heian (future Kyôto)

xe-xiie s. : Essor de la classe des guerriers (samurai)

v. 1000 : Domination de Fujiwara no Michinaga

1192 : Fondation du shôgunat de Kamakura par le guerrier Minamoto no Yoritomo

xiie-xiiie s. : Premier décollage économique

xiiie s. : Incursions mongoles ; essor du Nouveau bouddhisme (dont écoles zen)

1336-1392 : Période des cours du Sud et du Nord (guerre civile)

1338-1573 : Shôgunat de Muromachi (Kyôto) des guerriers Ashikaga

1467-1477 : Troubles de l’ère Ônin (guerre civile)

v. 1490 : Début de la période des Royaumes combattants (guerre civile)

1542 ou 1543 : Des Portugais arrivent à Tanegashima

1571 : Ouverture du port de Nagasaki

1592-1598 : Invasions de la Corée par Toyotomi Hideyoshi

1600 : Bataille de Sekigahara remportée par Tokugawa Ieyasu

1603-1867 : Shôgunat des Tokugawa : période d’Edo

1614 : Interdiction du christianisme

1853 : Arrivée de l’Américain Matthew Calbraith Perry

1868 : Restauration impériale de Meiji

1876 : Ouverture forcée de la Corée

1889 : Promulgation de la Constitution

1894-1895 : Guerre sino-japonaise

1902 : Alliance anglo-japonaise

1904-1905 : Guerre russo-japonaise

1910 : Annexion de la Corée

1933 : Le Japon quitte la SDN

1937 : Agression japonaise contre la Chine

1945 : Capitulation du Japon

Décennies 1950-1960 : Redressement économique (début du « miracle économique »)

1965 : Normalisation des relations nippo-sud-coréennes

1972 : Les Américains restituent la préfecture d’Okinawa

Décennie 1990 : Crise économique

2011 : Catastrophe nucléaire de Fukushima

2019 : Abdication programmée et volontaire de l’empereur Heisei : ouverture de l’ère Reiwa





Personnages historiques

Adams, William (1564-1620). Premier Anglais à fouler le sol du Japon, en 1600. Fut au service du shôgun Tokugawa Ieyasu. Mourut au Japon, dans l’île de Hirado.

Agricola (40-93). Général de l’empire romain et conquérant de la Bretagne. Beau-père de Tacite qui lui a consacré une Vie d’Agricola relatant ses campagnes.

Aizawa Seishisai (1782-1863). Historien confucianiste et idéologue de l’école de Mito. Auteur du traité politique intitulé Nouvelles thèses (1825), il eut une grande influence sur ses contemporains.

Alexandre iii (1241-1286). Roi d’Écosse de 1249 à sa mort.

Amino Yoshihiko (1928-2004). Historien majeur du XXe siècle. Son premier ouvrage influent fut Indépendances, espaces publics, franchises. Liberté et paix dans le Japon médiéval (1978).

Anne Stuart (1665-1714). Dernière souveraine de la dynastie des Stuarts. Reine d’Angleterre, d’Écosse et d’Irlande de 1702 à 1707 puis, avec l’entrée en vigueur de l’Acte d’Union, première reine du royaume de Grande-Bretagne jusqu’à sa mort.

Ashikaga Yoshiaki (1537-1597). Quinzième et dernier shôgun de la dynastie Ashikaga. Soutenu puis destitué par Oda Nobunaga. Mourut à Ôsaka, sous la protection de Toyotomi Hideyoshi.

Ashikaga Yoshimasa (1436-1490). Huitième shôgun de la dynastie des Ashikaga. Entouré d’artistes, il est resté célèbre pour avoir élevé le Pavillon d’Argent dans sa résidence de Higashiyama. Son époque fut aussi marquée par la guerre civile.

Bacon, Francis (1561-1626). Chancelier d’Angleterre, scientifique et philosophe. On lui doit notamment La Nouvelle Atlantide, utopie scientiste publiée en 1627.

Bède le Vénérable (v. 672-735). Moine et lettré anglo-saxon des VIIe-VIIIe siècles. Sa grande œuvre, l’Histoire ecclésiastique du peuple anglais, lui a valu le titre de « Père de l’histoire anglaise ».

Benedict, Ruth Fulton (1887-1948). Anthropologue américaine.

Blanchard, Jean-Pierre (1753-1809). Aéronaute français. Il réalise avec l’américain Jeffries la première traversée de la Manche en ballon en 1785.

Blériot, Louis (1872-1936). Aviateur et constructeur d’avions français. Il fut le premier aviateur à réussir la traversée de la Manche en 1909.

Bloch, Marc (1886-1944). Historien médiéviste français, co-fondateur, avec Lucien Febvre, des Annales d’histoire économique et sociale en 1929.

Boadicée-Boudicca (Ier s. apr. J.-C.). Reine celte qui déclencha une grande révolte anti-romaine en l’an 61. À partir de la Renaissance, elle deviendra une incarnation du patriotisme anglais.

Boleyn, Anne (v. 1501-1536). Reine d’Angleterre, seconde épouse d’Henri viii.

Brunel, Kingdom Isambard (1806-1859). Ingénieur civil anglais de la Révolution industrielle, constructeur de ponts, tunnels, chemins de fer et navires à vapeur, parmi les plus prolifiques du XIXe siècle.

Cabot, John (v. 1450-v. 1500). Navigateur et explorateur vénitien ayant découvert les côtes d’Amérique du Nord, notamment Terre-Neuve, en 1497.

Cameron, David (né en 1966). Homme politique et Premier ministre conservateur du Royaume-Uni de 2010 à 2016. Il est notamment à l’initiative des référendums sur l’indépendance écossaise (2014) et sur la sortie du Royaume-Uni de l’Union européenne (2016).

Cavendish, Thomas (1560-1592). Explorateur et corsaire anglais surnommé « Le Navigateur », rival de Francis Drake.

César, Jules (100-44 av. J.-C.). Général et homme politique romain. Auteur des Commentaires sur la Guerre des Gaules, ouvrage relatant la conquête militaire des Gaules qu’il entreprit entre -58 et -52.

Chamberlain, Richard (né en 1934). Acteur américain.

Charles Ier (1600-1649). Roi d’Angleterre et d’Écosse de la dynastie des Stuarts. Son autoritarisme conduisit à la guerre civile contre le Parlement en 1642, et à son exécution en 1649.

Charles III le Simple (879-929). Roi des Francs de 898 à 922, appartenant à la dynastie carolingienne. Il passa en 911 un traité avec le chef viking Rollon, permettant l’établissement de ce dernier sur un territoire qui prendra le nom de Normandie.

Charles VII (1403-1461). Roi de France de 1422 à 1461. Son règne vit l’épopée de Jeanne d’Arc, qui lui permit de retourner une situation militaire et diplomatique compromise dans la guerre de Cent Ans. Par sa victoire de Castillon (1453), il mit un terme victorieux à la guerre.

Charles Quint (1500-1558). Prince de la maison de Habsbourg, roi d’Espagne élu empereur des Romains en 1519. Monarque le plus puissant d’Occident au cours de la première moitié du XVIe siècle.

Christopher & Cosmas (m. 1592). Marins japonais capturés par les Anglais en 1587 sur un galion espagnol au large de la Californie. Ils se rendirent en Angleterre (1587-1590), dont ils furent les premiers Japonais à fouler le sol, avant de s’embarquer pour une expédition conduite par Thomas Cavendish au Brésil, où ils perdirent la vie en 1592.

Churchill, Winston (1874-1965). Premier ministre du Royaume-Uni de 1940 à 1945, puis de 1951 à 1955. Âme de la résistance du Royaume-Uni face à l’Allemagne hitlérienne pendant la Seconde Guerre mondiale.

Claude (10-54). Empereur romain sous lequel se fit la conquête de la Bretagne.

Colomb, Christophe (1451-1506). Navigateur, il effectua pour le compte des souverains espagnols quatre voyages dans les Caraïbes qu’il atteignit en 1492. Cette découverte, marqua le début de la colonisation de l’Amérique par les Européens.

Cook, James (1728-1779). Navigateur et explorateur britannique. Il effectua trois grandes expéditions dans l’océan Pacifique entre 1768 et 1779.

Cosmas. Voir Christopher.

Cousin, Victor (1792-1867). Philosophe, historien et homme politique français.

Cromwell, Olivier (1599-1658). Militaire et homme politique anglais, victorieux des armées royales pour le compte du Parlement d’Angleterre pendant la guerre civile. Fondateur du Commonwealth en 1649, il unifia par la force l’Angleterre, l’Irlande et l’Écosse, et en devint le Lord Protecteur de 1653 jusqu’à sa mort.

Darwin, Charles (1809-1882). Naturaliste et paléontologue anglais, auteur de L’Origine des espèces en 1859 qui développe notamment la théorie de la sélection naturelle.

Dickens, Charles (1812-1870). Écrivain anglais considéré comme le plus grand romancier de l’époque victorienne. Auteur prolifique, on lui doit notamment Oliver Twist (1837-1839), David Copperfield (1849-1850), Un Conte de deux villes (1859).

Dilke, Charles Wentworth (1843-1911). Homme politique et essayiste anglais, auteur de l’essai impérialiste à succès Greater Britain en 1868.

Dion Cassius (v. 155-v. 235). Consul et historien romain d’expression grecque, auteur d’une Histoire romaine qui retrace les quelque mille années de l’histoire de Rome depuis sa fondation mythique.

Dobb, Maurice (1900-1976). Économiste britannique marxiste engagé dans les années 1950 dans une célèbre controverse internationale sur le problème de la transition du féodalisme au capitalisme.

Donne, John (1572-1631). Poète et prédicateur anglais particulièrement actif sous le règne de Jacques ier.

Drake, Francis (v. 1540-1596). Corsaire, explorateur et homme politique anglais, il effectue la deuxième circumnavigation de la Terre entre 1577 et 1580. Commandant en second de la flotte anglaise qui défait l’Invincible Armada espagnole en 1588.

Dyer, Henry (1848-1918). Ingénieur écossais, conseiller étranger au Japon pendant l’ère Meiji, chargé d’y établir l’enseignement technique sur le modèle occidental. Il rapporta du Japon une vaste collection d’art.

Edogawa Ranpô (1894-1965). Nom de plume de l’écrivain et critique Tarô Hirai, considéré comme l’un des principaux fondateurs de la littérature policière japonaise.

Édouard ier (1239-1307). Duc d’Aquitaine, roi d’Angleterre et seigneur d’Irlande de la dynastie des Plantagenêts de 1272 à 1307.

Édouard iii (1312-1377). Duc d’Aquitaine, roi d’Angleterre et seigneur d’Irlande de 1327 à sa mort. Se déclarant héritier légitime du trône de France en tant que petit-fils de Philippe iv le Bel en 1337, il déclencha la guerre de Cent Ans (1337-1453).

Édouard vi (1537-1553). Roi d’Angleterre et d’Irlande de 1547 à sa mort. Premier souverain anglican à monter sur le trône, il transforma le contenu théologique de l’Église anglicane dans un sens plus rigoureusement protestant.

Édouard le Confesseur (v. 1004-1066). Règne sur 
l’Angleterre de 1042 à sa mort. Sa succession contestée fut à l’origine de la conquête normande de l’Angleterre par Guillaume le Conquérant.

Egami Namio (1906-2002). Archéologue et historien concepteur de la « théorie du peuple de cavaliers » qui seraient venus d’Asie du Nord fonder au Japon la cour (impériale) du Yamato.

Élisabeth ire (1533-1603). Fut reine d’Angleterre et 
d’Irlande de 1558 à sa mort. Dernière souveraine de la lignée des Tudors.

Élisabeth ii (née en 1926). Souveraine du Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord depuis 1953.

Endô Shûsaku (1923-1996). Romancier catholique formé à la littérature française. A beaucoup médité sur la réception du christianisme au Japon. Auteur du roman historique Silence (Chinmoku, 1966).

Engels, Friedrich (1820-1895). Philosophe, journaliste et théoricien socialiste allemand, grand ami de Karl Marx avec lequel il cosigne le Manifeste du Parti communiste en 1848. Il est notamment l’auteur de La Situation de la classe laborieuse en Angleterre (1845).

Farnèse, Alexandre (1545-1592). Duc de Parme et de Plaisance, gouverneur des Pays-Bas espagnols, il fut l’un des plus grands chefs militaires du XVIe siècle. Ses victoires en Belgique et aux Pays-Bas n’empêchèrent pas le désastre de l’Invincible Armada en 1588.

Febvre, Lucien (1878-1956). Historien français, co-
fondateur de la revue Annales d’histoire économique et sociale en 1929.

Fujiwara no Sumitomo (m. 941). D’abord fonctionnaire impérial de la province d’Iyo (Shikoku), il devint le chef des pirates de la mer Intérieure. Sa révolte fut contemporaine de celle de Taira no Masakado, dans l’Est de l’archipel.

Fukuzawa Yukichi (1834-1901). Penseur, éducateur et vulgarisateur de l’ère Meiji. Après avoir accompli plusieurs voyages en Occident, a promu la modernisation du Japon. Auteur de plusieurs ouvrages à grand succès.

Gengis Khan (v. 1167-1227). Fondateur de l’empire mongol. Unificateur de divers peuples mongols, prend le titre de grand khan en 1206. Son immense territoire, acquis manu militari, est partagé à sa mort. Il fut considéré comme le « Grand Ancêtre » de la dynastie des Yuan.

Genmei tennô (661-721). Tennô femme qui régna de 707 à 715. Elle transféra la capitale impériale à Nara, fit achever la rédaction du Kojiki et commanda aux provinces des monographies régionales (fudoki).

Genshô tennô (680-748). Tennô femme, fille de Genmei tennô. C’est sous son règne (715-724) que fut achevé le Nihon shoki et que furent prises les premières mesures remettant en cause le principe de la nationalisation des terres.

George ier (1660-1727). Roi de Grande-Bretagne de 1714 à 1727. Premier souverain britannique de la dynastie des Hanovre.

George iii (1738-1820). Roi de Grande-Bretagne et roi d’Irlande de la dynastie des Hanovre de 1760 jusqu’à l’union des deux pays le 1er janvier 1801. Il devint alors roi du Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande.

George vi (1895-1952). Roi du Royaume-Uni et des autres dominions du Commonwealth britannique de 1936 jusqu’à sa mort. Il fut également le dernier empereur des Indes, le dernier roi d’Irlande et le premier chef du Commonwealth.

Gildas (v. 494-v. 565). Ecclésiastique originaire de Grande-Bretagne. Auteur de l’une des premières histoires de l’île de Bretagne depuis la conquête romaine jusqu’à son temps.

Go-Toba tennô (1180-1239). Empereur de 1183 à 1198. Pour avoir fomenté un coup d’État contre le clan Hôjô qui dominait le shôgunat de Kamakura, il fut exilé dans les îles méridionales d’Oki.

Guangxu (1871-1908). Empereur de la dynastie Qing. Règne : 1875-1908. Fut sous l’emprise de sa tante l’impératrice douairière Cixi, excepté pendant les Cent Jours, après lesquels il fut confiné sur un îlot du lac du parc impérial de Pékin.

Guesclin, Bertrand du (v. 1320-1380). Noble breton, connétable de France et de Castille sous Charles V, grande figure militaire de la guerre de Cent Ans. Pendant les années 1370, il parvient à expulser les Anglais de Normandie, de Guyenne, de Saintonge et du Poitou.

Guillaume iii d’Orange (1650-1702). Stathouder (gouverneur général) de plusieurs provinces hollandaises, il répondit à l’appel du Parlement d’Angleterre en 1688 et débarqua pour chasser le roi Jacques ii. Il devint roi d’Angleterre et d’Irlande (sous le nom de Guillaume iii) et roi d’Écosse (sous le nom de Guillaume ii) de février 1689 à sa mort.

Guillaume le Conquérant (1027 ou 1028-1087). Duc de Normandie à partir de 1035, puis roi d’Angleterre de 1066 jusqu’à sa mort. Vainqueur de Harold à Hastings.

Habsbourg. Importante maison souveraine d’Europe dont sont issus tous les empereurs du Saint-Empire romain germanique entre 1452 et 1740, ainsi que des lignées de souverains d’Espagne, d’Autriche et de la double monarchie austro-hongroise.

Hakluyt, Richard (v. 1552-1616). Géographe, historien, traducteur et diplomate anglais. Il fut, par ses publications, l’un des plus ardents propagandistes de l’expansion maritime de l’Angleterre.

Harold II (v. 1022-1066). Dernier roi anglo-saxon d’Angleterre, 
de janvier à octobre 1066, lorsqu’il mourut à la bataille de Hastings.

Hasekura Tsunenaga (1571-1622). Samurai du fief de Sendai. Représenta son seigneur Date Masamune lors d’une ambassade co-organisée par le franciscain Luis Sotelo en vue de l’ouverture de relations commerciales nippo-mexicaines. Il fut baptisé à Madrid, puis fit escale à Saint-Tropez, avant de parvenir à Rome.

Hawking, Stephen (1942-2018). Célèbre physicien et cosmologiste britannique.

Henri Ier Beauclerc (1068-1135). Plus jeune fils de Guillaume le Conquérant, il succède à son frère Guillaume II le Roux sur le trône d’Angleterre en 1100. La mort de son unique héritier lors du naufrage du White Ship fut à l’origine d’une guerre de succession désignée comme l’Anarchie (1135-1153).

Henri v (v. 1386-1422). Roi d’Angleterre de 1413 à 1422. Ses succès militaires dans la guerre de Cent Ans, notamment la bataille d’Azincourt (1415), lui permirent d’être nommé régent et héritier du trône de France. Après sa mort inattendue, son fils Henri vi fut proclamé roi de France en 1422, malgré la contestation de Charles vii de France.

Henri vii (1457-1509). Premier roi d’Angleterre de la dynastie des Tudors en 1485.

Henri viii (1491-1547). Roi Tudor d’Angleterre et d’Irlande 
de 1509 à sa mort. Il provoque le schisme de 1534 avec Rome qui fonde l’Église d’Angleterre et la Réforme anglaise.

Hérodote (480-v. 425 av. J.-C.). Historien et géographe grec.

Hitler, Adolf (1889-1945). Idéologue, démagogue et homme d’État allemand. Fondateur et figure centrale du national-socialisme, il prit le pouvoir en Allemagne en 1933 et instaura une dictature totalitaire et raciste, le Troisième Reich, dont l’impérialisme conduisit au déclenchement de la Seconde Guerre mondiale en Europe.

Hobsbawm, Eric (1917-2012). Historien britannique. D’inspiration marxiste, il a notamment étudié l’invention des traditions et les nationalismes européens des XIXe et XXe siècles.

Hôjô Masako (1157-1225). Issue du clan Hôjô, elle fut l’épouse du fondateur du shôgunat de Kamakura, Minamoto no Yoritomo, et mère des deux héritiers de ce dernier. Surnommé Ama-shôgun, la « nonne-shôgun », elle joua de son vivant un rôle politique extrêmement important.

Hôjô Sôun (1432-1519). Samurai de l’est du Japon. Est souvent considéré comme le premier sengoku-daimyô, « seigneur des royaumes combattants », de l’histoire.

Hôjô Tokimune (1251-1284). Membre de la famille Hôjô qui dirigea le shôgunat de Kamakura en tant que régent (shikken) de 1268 à sa mort.

Honda Toshiaki (1743-1820). Savant (mathématiques, astronomie, économie) et navigateur. Il était partisan de l’ouverture du Japon.

Ibn Khaldûn (1332-1406). Historien et sociologue ifriqiyen dont le chef-d’œuvre, Le Livre des exemples, propose une « histoire universelle complète ».

Ihara Saikaku (1642-1693). Originaire d’Ôsaka, il fut d’abord poète, puis inventeur du genre littéraire nommé « écrit du monde flottant » (ukiyo sôshi). Ses œuvres évoquent avec beaucoup de réalisme les femmes, les guerriers et les marchands de son temps.

Imamura Shôhei (1926-2006). Cinéaste qui obtint une reconnaissance internationale : deux Palmes d’or au Festival de Cannes pour La Ballade de Narayama (1983) et pour L’Anguille (1997).

Jacques ier (1566-1625). Roi des Écossais sous le nom de Jacques vi depuis 1567, il devint roi d’Angleterre et d’Irlande sous le nom de Jacques ier à la mort d’Élisabeth ire en 1603. Il inaugura la dynastie des souverains Stuarts à la tête de l’Angleterre.

Jacques ii (1633-1701). Roi d’Angleterre et d’Irlande sous le nom de Jacques ii et roi d’Écosse sous le nom de Jacques vii de 1685 jusqu’à son renversement lors de la Glorieuse Révolution en 1688.

Jaucourt, Louis, chevalier de (1704-1780). Scientifique, homme de lettres et érudit français, il fut l’un des principaux contributeurs de l’Encyclopédie de Diderot et d’Alembert, au point qu’il fut surnommé par Diderot « l’esclave de l’Encyclopédie ».

Jean sans Terre (1166 ou 1167-1216). Roi d’Angleterre de 1199 à sa mort. Ses initiatives militaires sur le continent contre le roi de France Philippe ii furent des désastres : perte de la Normandie en 1204, défaite de Bouvines en 1214. Il dut octroyer aux barons anglais la Magna Carta en 1215.

Jeanne d’Arc (v. 1412-1431). Héroïne militaire française de la guerre de Cent Ans, surnommée « la Pucelle 
d’Orléans ». Persuadée de sa mission divine de délivrer la France de l’occupation anglaise, elle convainc le roi Charles VII. Ses victoires lui permettent de lever le siège d’Orléans, puis de conduire le roi au sacre à Reims. Capturée puis vendue aux Anglais, elle est condamnée à être brûlée vive pour hérésie en 1431.

Jeffries, John (1745-1819). Médecin et savant américain, compagnon de Blanchard dans la première traversée de la Manche en ballon en 1785.

Jianzhen (688-763). Connu au Japon sous le nom de Ganjin. Moine chinois bouddhiste de l’époque des Tang, fondateur au Japon de l’école Risshû.

Johnson, Boris (né en 1964). Homme politique britannique. Nommé Premier ministre du Royaume-Uni en juillet 2019.

Juntoku tennô (1197-1242). Fils de Go-Toba tennô. Règne : 1210-1221. Fut exilé dans l’île de Sado pour avoir soutenu le coup d’État de son père contre le shôgunat des Hôjô.

Kaneto Shindo (1912-2012). Cinéaste, scénariste et producteur. Son film L’Île nue (1960) lui valut une reconnaissance internationale.

Kang Youwei (1858-1927). Théoricien et politique de l’empire des Qing, leader de la Réforme des cent jours. S’enfuit au Japon après sa destitution. A prôné une utopie socialiste.

Kanmu tennô (737-806). Fils de Kônin tennô, son père, et de Takano no Niigasa, sa mère, fut empereur de 781 à 806. Fondateur de Heian (Kyôto), il s’est imposé aux habitants du nord et aux fonctionnaires régionaux de l’archipel et a patronné les grands moines bouddhistes que furent Saichô et Kûkai.

Knud le Grand (fin Xe s.-1035). Prince danois, il conquiert le royaume d’Angleterre en 1016, puis devient roi de Danemark en 1018 et de Norvège en 1028.

Koshama.in (m. 1457). Chef aïnou ayant combattu les Japonais (Wajin) qui avaient commencé à s’établir au sud d’Ezo, non sans exercer de pression sur les Aïnous.

Kubilaï Khan (1215-1294). Petit-fils de Gengis Khan. Fondateur en Chine de la dynastie des Yuan. A fait de Pékin (Dadu) sa capitale.

Kûkai (774-835). Moine bouddhiste fondateur de l’école ésotérique japonaise du Shingon. Originaire de la province de Sanuki (Shikoku), il voyagea en Chine, puis s’activa à Heian (Kyôto) et dans les diverses provinces du Japon, pour se retirer finalement au mont Kôya.

La Popelinière, Lancelot Voisin sieur de (v. 1541-1608). Militaire, historien et écrivain français.

Louis xiv (1638-1715). Roi de France.

Louis xvi (1754-1793). Roi de France.

Lynn, Vera (née en 1917). Célère chanteuse populaire anglaise, particulièrement active pendant la Seconde Guerre mondiale. Interprète, et parfois compositrice, de chansons telles We’ll meet again (1939) ou The White Cliffs of Dover (1941-1942).

Mackintosh, Charles Rennie (1868-1928). Architecte et artiste écossais.

Marguerite ire d’Écosse, dite the Maid of Norway (1283-1290). Petite-fille du roi d’Écosse Alexandre iii et princesse de Norvège (sa mère avait épousé le roi Éric II). À la mort accidentelle de son grand-père, elle devient reine d’Écosse en 1286. Appelée à venir prendre possession de son royaume, elle entreprend le voyage de Norvège vers l’Écosse mais, de santé fragile, elle meurt au large des îles Orcades avant d’avoir pu accoster, en septembre 1290.

Marie ii (1662-1694). Reine d’Angleterre, d’Écosse et d’Irlande de 1689 à sa mort. Fille du roi Jacques II, elle accéda au trône à la suite de la Glorieuse Révolution de 1688 menée par son mari, le prince hollandais Guillaume III d’Orange. Elle régna conjointement avec lui jusqu’à sa mort, Guillaume III régnant ensuite seul de 1694 à 1702.

Marie Stuart (1542-1587). Reine d’Écosse (1542-1567) et de France (1559-1560). Souveraine du royaume d’Écosse de 1542 à 1567 et reine de France de 1559 à 1560, prétendante au trône d’Angleterre. Chassée d’Écosse, elle se réfugie en Angleterre où sa cousine Élisabeth ire la fait emprisonner car elle est considérée comme l’héritière légitime du trône d’Angleterre par les catholiques. Elle est exécutée pour complot après dix-huit années de captivité.

Marie Tudor (1516-1558). Reine d’Angleterre et 
d’Irlande de 1554 à sa mort et, par son mari Philippe II, reine d’Espagne. Son règne fut marqué par une tentative de restauration du catholicisme en Angleterre. Cette politique répressive vit l’exécution d’environ trois cents dissidents protestants, et lui valut le surnom de Bloody Mary, « Marie la Sanglante ».

Marx, Karl (1818-1883). Penseur fondateur du matérialisme historique. Il publia en 1867 le premier livre de son grand œuvre Le Capital. À partir de ses archives, son ami Friedrich Engels publia les livres II et III du Capital en 1885 et 1894.

Michelet, Jules (1798-1874). Historien français.

Mifune Toshirô (1920-1997). Acteur de renommée internationale et producteur. Protagoniste du film Les Sept Samurai (Kurosawa Akira, 1954).

Minamoto no Yoritomo (1147-1199). Samurai fondateur du premier shôgunat de l’histoire : le shôgunat de Kamakura. Nommé shôgun en 1192, il meurt rapidement, non sans avoir posé les bases d’un solide gouvernement militaire.

Minamoto no Yoshitsune (1159-1189). Militaire hors de pair, demi-frère cadet de Minamoto no Yoritomo, qui le perçut comme un rival. Fut contraint au suicide.

Miyamoto Tsune.ichi (1907-1981). Ethnofolkloriste qui voyagea beaucoup au Japon. Il a œuvré en faveur du développement des ritô et de l’agriculture.

Miyazaki Hayao (né en 1941). Réalisateur de stature internationale, il est le créateur du célèbre film d’animation Princesse Mononoké (1997).

Monmouth, Geoffroy de (v. 1095-v. 1155). Évêque et historien anglo-normand, célèbre notamment pour son Histoire des rois de Bretagne écrite entre 1135 et 1138, source principale de la légende arthurienne.

Montesquieu (1689-1755). Magistrat, penseur politique, philosophe et écrivain français des Lumières. Il publia notamment des Considérations sur les causes de la grandeur des Romains et de leur décadence (1734) et De l’esprit des lois (1748), dans lequel il développa son principe de séparation des pouvoirs.

More, Thomas (1478-1535). Juriste, historien, philosophe humaniste, théologien et homme politique anglais. Chancelier du roi sous Henri viii, il désavoua le divorce du roi : il démissionna mais fut emprisonné puis décapité comme traître. Il publia L’Utopie en 1516.

Motoki Shôzaemon (1767-1822). Lettré polyglotte (hollandais, anglais, français) des « études hollandaises ». Auteur du premier dictionnaire anglais-japonais et de la première étude japonaise de la langue française.

Motoori Norinaga (1730-1801). Un des principaux représentants des « études nationales » (kokugaku).

Nakatsukasa Mohei Gikyô (1845-1922). Ascète du pèlerinage de Shikoku sur le parcours duquel il éleva de nombreuses stèles.

Newton, Issac (1643-1727). Philosophe, mathématicien, physicien, alchimiste, astronome et théologien anglais. Il formula la théorie de la gravitation universelle.

Nichiren (1222-1282). Moine, théologien et prédicateur bouddhiste, fondateur de l’école Nichiren. Entra
























































OEBPS/Fonts/TimesNewRomanPS-ItalicMT.ttf


OEBPS/Fonts/AGaramondPro-BoldItalic.otf


OEBPS/Images/cover.jpg
Jean-Francois Dunyach
et Nathalie Kouamé

Sous I'empire
des iles

Histoire croisée des mondes
britannique et japonais

KARTHALA





OEBPS/Fonts/TimesNewRomanPSMT.ttf


OEBPS/Fonts/AGaramondPro-Bold.otf


OEBPS/Fonts/AGaramondPro-Italic.otf



OEBPS/Fonts/GandhiSerif-Bold.otf


OEBPS/Fonts/GandhiSerif-Regular.otf


OEBPS/Fonts/AGaramondPro-Regular.otf


